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Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (21, 28-32) 

Jésus disait aux chefs des prêtres et aux anciens : « Que pensez-vous de ceci ? Un homme avait 

deux fils. Il vint trouver le premier et lui dit : “Mon enfant, va travailler aujourd’hui à ma vigne.” 

Celui-ci répondit : “Je ne veux pas.” Mais ensuite, s’étant repenti, il y alla. Abordant le second, le 

père lui dit la même chose. Celui-ci répondit : “Oui, Seigneur !” et il n’y alla pas. Lequel des deux 

a fait la volonté du père ? » Ils lui répondent : « Le premier. » 

Jésus leur dit : « Amen, je vous le déclare : les publicains et les prostituées vous précèdent dans 

le royaume de Dieu. Car Jean Baptiste est venu à vous, vivant selon la justice, et vous n’avez pas 

cru à sa parole ; tandis que les publicains et les prostituées y ont cru. Mais vous, même après 

avoir vu cela, vous ne vous êtes pas repentis pour croire à sa parole. » 

- Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire 

Le Christ nous rappelle aujourd’hui que ce qui compte dans la vie, ce ne sont pas 

les belles paroles mais les actes. Il ne suffit pas de dire « oui » ou « Jésus je 

t’aime »  ou encore « Jésus je crois en toi », pour avoir part au royaume de 

Dieu. Jésus n’a pas besoin de belles paroles, de belles promesses, ou de pratique 

religieuse de façade; il veut un amour vivant,  un amour qui pose des gestes 

concrets. 

On juge quelqu’un sur ce qu’il fait et non pas sur ses bonnes intentions. C’est le 

fils qui finit par aller travailler dans la vigne qui fait la volonté de son père.  

L’une des accusations les plus graves que l’on puisse porter contre quelqu’un c’est 

de lui reprocher d’être riche en paroles mais pauvres en actions : «grand parleur, 

petit faiseur».  

L’un des drames de la vie sociale se produit lorsque la parole donnée cesse d’être 

fiable, de se traduire en actes, lorsqu’on perd confiance dans ce que disent les 

autres. Nous connaissons bien ce phénomène dans nos sociétés modernes. Nous 

ne croyons plus aux discours des politiciens, aux promesses de la publicité, aux 

jugements de certains journalistes. La parole donnée semble avoir perdu sa 

valeur et, en conséquence, la confiance dans nos représentants, dans nos 

institutions disparait. Même dans la vie familiale, tout semble fragile et 

provisoire. Les promesses et les engagements sont de courte durée. 

Notre foi chrétienne ne doit pas être une foi de paroles seulement, mais une foi 

active qui influence tous les aspects de notre vie : la famille, le travail, les loisirs, 

les relations avec les autres… Le christianisme nous renvoie donc à nos 

responsabilités quotidiennes. Il s’agit de «faire» et non de «dire». 



L’évangile d’aujourd’hui nous rappelle une autre vérité importante pour le 

Seigneur : dans la vie, les jeux ne sont jamais faits. Il est toujours temps de se 

reprendre. Pour Dieu, personne n’est étiqueté ou figé dans le temps. Les 

publicains et les prostituées ne sont pas meilleurs que les autres, mais ils entrent 

dans le Royaume parce qu’à un certain moment, ils ont changé de direction, ils se 

sont convertis. 

La parabole des deux fils est un appel au changement et au renouveau. Dans la 

vigne du Seigneur, il y aura toujours de la place pour ceux et celles qui répondent 

à son invitation.  

Puissions-nous aujourd’hui nous arrêter un instant et considérer la vie concrète 

que nous vivons avec le Seigneur. Notre vie est-elle vraiment en accord avec sa 

parole ? Notre cœur est-il vraiment au diapason de l’amour de Jésus pour nous ? 

 


